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Partie de Portsmouth au commencement d'août,La Résis-

tance, capitaine H. Digby, qui servait d'escorte à quatre vais-

seaux .marchands,avait rencontré sur sa route un navire fran-

çais dont j'ignore le nom, s'en était emparé, et avait fait pri-

sonniers ces onzes prêtres français qui se trouvaient au nom-

bre des passagers. Continuant sa route, la frégate arriva à

Québec vers le 1er octobre, pour en repartir le 30. D'après

les archives de l'Iôpital-Général, elle était infectée d'une

maladie contagieuse, et ce fut cette raison qui empêcha les

passagers de débarquer ; mais comme ils étaient prisonniers

de guerre, il n'est pas étonnant qu'on ait tenu à les garder

à bord, d'autant plus qu'à cette époque les dispositions bien-

veillantes du gouvernement britannique s'étaient déjà singu-

lièrement modifiées.

Quoiqu'il en soit, les onze abbés français se trouvaient

dans un état de pauvreté et de malpropreté impossible à

décrire et quand M- Thorel arriva à l'Hôpital-Général, il se

mourait de misère et de privations. Il était né à Ecouis et

n'avait que quarante sept ans. L'annaliste ajoute : " Si cette

misère fat un sujet de peine pour nous, elle n'en fut pas

moins un sujet de grande édification, en voyant la constance

et la résignation avec lesquelles ce vertueux ecclésiastique

supportait ses maux, rendant ainsi hommage à notre sainte

religion."
Voici, d'après des notes écrites par Mgr Plessis, les noms

de ces malheureux prisonniers

Ténèbre, curé de Croix-de-vie, département de la Vendée,
diocèse de Luçon, sexagénaire.

Porte, curé des Mollettes, département et diocèse de Cham-

berry.

Brus, curé au département de Tarn, diocèse de Lavaur.

De Jumilhac, chanoine du chapitre noble de la cathédrale

de Toul.


